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La disposition des feuilles sur la tige est le plus souvent d'une regularite
frappante; eile s'est pretee ä des developpements mathematiques pousses
et on a pu (DOFFIN 1959) comparer ses caracteres a ceux d'un reseau
cristallin. Nous proposons d'analyser certains aspects des lois de cette
disposition ( = de la phyllotaxie) du point de vue des phenomenes de
periodicite de structure. Selon PLANTEFOL il y a, dans la region apicale de
la tige, un ou plusieurs centres generateurs de feuilles; ces centres donnent
naissance periodiquement a des ebauches qui deviendront des feuilles; au
fur et ä mesure de leur formation, les feuilles produites par un meme centre
se rangent en une «helice foliaire». Ainsi s'edifie une structure orientee
lateralement comme il en existe beaucoup chez les plantes (cf. BAILLATTD

1958/59) le phenomene periodique fundamental dans la formation des
feuilles serait constitue par le fonctionnement du centre generateur; l'ordre
d'apparition des feuilles sur la tige resulterait en outre des relations (syn-
chronisme p. ex.) qui peuvent exister entre le fonctionnement des divers
centres generateurs (cf. LOISEATJ, DESCHATRES & BUONON 1955). Sans
etre encore admise unanimement cette theorie est deja en pleine essor.

Le Mouron des oiseaux (Stellana media) est une plante ä feuilles oppo-
sees: a chaque noeud s'inserent 2 feuilles; ces feuilles sont sensiblement
disposes en rangees longitudinales (4 orthostiques). On a done une dis-
position ä deux periodicites: l'alternance des noauds et des entre-nceuds
et, le long d'une orthostique, la presence d'une feuille a un noeud sur deux.

De plus, ä l'aisselle des feuilles apparait souvent un bourgeon: ä un
nceud donne, ou bien il se developpe un seul rameau axillaire ou bien il
s'en developpe deux inegaux (l'un plus court que l'autre); sans emettre
aucune hypothese sur la nature des relations pouvant exister entre feuille

*) Communication presentee le 5 septembre 1962 au Colloque "Rythmes
biologiques" du 5e Congres international de Medecine neo hippocratique Mont-
pellier.
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et rameau, on peut distinguer 2 categories d'aisselles foliaires que nous
appellerons «fortes» (+) et «faibles» (—) suivant qu'elles portent ou non
le rameau le plus developpe du nceud (voir TALON 1961, TALON, PERNEY
& BAILLAUD 1961).

La disposition des feuilles (ou plus precisement des aisselles) «fortes»
et «faibles» est elle-meme tres reguliere. Le long d'une orthostique on trouve
alternativement une feuille d'un type et de l'autre. Chaque feuille d'un
type donne d'un noeud de rang pair (p. ex.) a done sa voisine du meme
noaud et ses deux voisines de la meme orthostique (nosuds pairs egalement
qui appartiennent ä l'autre type. Ceci concerne la disposition relative des
caracteres «fort» et «faible» parmi les feuilles de 2 orthostiques opposees
(= p. ex. parmi les noeuds de rang pair). On peut schematiser ces faits en
representant les 2 orthostiques opposees de la maniere suivante :

Les feuilles des 2 autres orthostiques se comportent de meme et sont
intercalees entre les prece"dentes. Ceci se traduit par l'une des deux dis-
positions suivantes, aussi frequentes l'une que l'autre:

II + - + _ + _ + _

ou
III

Au total on observe deux helices d'aisselles qualitativement diff6rentes
l'une de l'autre.

Du point de vue morphologique le determinisme de ces deux helices
peut etre interprets de plusieurs manieres. Ou bien les noeuds de rang pair
se differencient suivant un mode periodique (I) les noeuds de rang impair
egalement (I), et les deux series de noeuds se coordonnent d'une maniere
fortuite (le sens des deux helices differe alors suivant les cas (II et III)
par le simple effet du hasard). Ou bien au contraire il existe des relations
entre les deux systemes periodiques (entre les 2 paires d'orthostiques
opposees), et la position du caractere «fort» ou «faible» parmi les 2 feuilles
d'un nceud pair (ou impair) est determinee par celle du nceud precedent
impair (ou pair). On pourrait alors penser que l'alternative qui regit le
devenir d'une aisseile depend elle-meme d'un determinisme par enchaine-
ment, responsable du fait que deux aisselles voisines, du meme nceud ou
de la meme orthostique, soient dissemblables.
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DESCHATRES 1948 a demontre, pour certaines plantes, l'identite entre
les helices «fortes» ou «faibles» et les helices foliaires provenant chacune
d'un centre generateur distinct; CHAMPAGNAT 1949 a mis l'accent sur la
relation entre l'ine'galite helicoidale des rameaux et la notion d' «helices
foliaires» au sens de PLANTEFOL.

L'etude simultanee de la disposition des pieces de la fleur terminale
de la tige et du sens des deux helices forte et faible confirme pour notre
plante le resultat de DESCHATRES: il n'est guere douteux que 2 centres
generateurs de feuilles, donnent naissance aux 2 helices forte et faible.
Le fonctionnement sans doute synchrone des 2 centres et l'ecart (d'environ
90°) de 2 feuilles successives d'une meme helice peuvent etre considered
comme responsable du rythme de l'insertion des feuilles sur la tige; la
periodicite supplementaire concernant les aisselles fortes ou faibles (re-
connues d'apres le developpement des rameaux axillaires) resulterait de
la simple materialisation de la difference entre les deux «helices foliaires».

Resume
L'etude des rameaux axillaires et de la prefloraison du calice du

Stellana media montre la superposition de plusieurs types de periodicite
qui s'interpretent facilement selon la theorie des helices foliaires multiples.
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